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-S'il-le retrouvait lisant la bible, il en ferait e.n
clkrgyiuza.i ; siison attention était fixée -sur le
'billet, il en ferait .un.baliquier. A son retour,;l-
trouva l'enfant qui avait mis. le billet dans sa.
poche, assis sur la bible et en train de dévorer
la pomhme. Il en fit un politicien à cause de
sonapp4tit

.- . .S.,P. le eapýeesestrendu plusieurs fois,
le,2 aoÛt,- à-lacbapelle Pauline :pour~ y gagnér
:Y.indlgencedite de la Portioncule ou .du. pai-ý

do dsise:attach&,par, privillge -posto-iqu
à.la,visite.de cette chtpe,, à -pareil jour. L'a-
Près-midi, au sortir, de la derni'r de Êqs VI-
sites, Sa Sainteté, a reçu u.ne niombreuse dépu.
tation..professpurs et.d'ýélèves a-es écoles du
,soir fondées et:entretenues dans les divers quar-
tiers de la ville aux, frais du So'uverain- Pontife.
'Le S-èeaaiséàcette députation les pa-
roles les. plus,ý encourageantes* pour le s uccès
d'une Seuvre si utile à la saine éducation des
cnfants.du peil.

-11 est de nouveau question de la'léatiflca-
tion du R. P. Lessius, S. J.. l'un des 'théÉolo-'
giensde là Compagnie d£e Jésus. Depuis de
longues années, l'on peut dire depuis la
mort même du X. P. Léonard Lessius,
il- a été question de la béatification de ce
grand ierviteur .de Dieu. Les temps trou-
blés et malheureux que l'on a traversés depuis.
et pendant lesquels les pièces du procès, réu-
nies en-vue de ce grand acte, ont été égarées,
furent cause qu'elle a été retardée jusqu'à nos

* jours. - En ce moment, le e d aCmpa-
.gniciredierclient, avec zèle et. egmpresýement,

-particulièrement à. Brecht et à Louvain, tout ce
qui se.-rapporte de!p;iès ou-deg loin à la. vie du
saint et peut servir de matière au procès Je sa
'canonisation. ..
.. -Mardi, .4~ août, ontcomnrencé les fêtes don-,
-n'ces â-loccasion du 32e anniversaire de la mort
du véneérable J-B.-Mý. Vianney,. curé d'Ars,sous'
la .présidence de Mgr Freppel, évêque d'An-
gers A. dix heures du xnatin.la gr<uid'meý§ a été

*célébrée par le. R. P. .a bbé de la Traýppe._ Après
cetté. Çééolnie, Mgr Freppel apris la parole.
L'éeminent prélat A prononcé6 un remarquable
pan -igri -que du vén4r:able curé d'Ars et pen-
danit. iols quart d'hene il a tenu ses nombreux

-audi.teur5' sor 1 le =e de son éloquence.
J)epuis ýinÉt'ans on n'avait vu autant deé
monde à .Ars. On peut évaluier à io,ooo les
personnes préàentes dans-cette localité, qui ne
compte que-66o habitants. Cent cinquantepè.
leririsi, arrivés dans la nuit qnt dû couchcr à la
belle étoile ; tous les hôtels et quelques maisons

particulières avaient été' retenus d'avance. Le
pain a manqué dans la matinée.

,--.En octobre 1887, le irernièr pèlerinage de
la rnce dit Travail à~ Romve comptait dix-huit
cents'homnmes :ce début fut regardé comme un
véritable succès. Deux ans plus tard, en sep-
tembre 1889, unl semblable voyage s'organisait
et les dix-huit cents devenait les dix ille.
~Voilà que*la,'Itrisiième éÉreuve se prépare, et
l'on espère qu4elle sera plus -décisive encore.Sur
la demande du Saint-Père, le Cardinal Langé.
nieux, qui présidait le pèlerinage de 1889, veut
bien encore se mettre à la tête des pèlerins de
!89z. D'autre part M. Léon Flarmelle grand
industriel catholique du -ValAe!s-Bois, qui jus.
qu'à ce jour-a été l'âme-de cesbelles manifesta.
tions, s'est remis à l'oeuvre avec une nouvelle
'ardeur. Tous ceux iqui ont participé aux deu-x
Pifemiers pèlerinages savent avec quel devoue.
ment et qpelle habileté lui et les 'siens savent
organiser tovtes choses. Déjà les jourrs ont été
pris pour le d part de seize trains se formant à
Paris, et à -L yG.n ou à Marseille. Le prcmicr
partira de Paris le 16 septemb-ele seizième par.
tira de Paris encore, le 16 octcbre. D'autre,
trains seront organisés, si 1-soin est. L
France làborieuse, honnête et chrétienne, veut
aller dire à Léon XIII, qu'en dépit des effort
tentés pour'la pcrvei-tir, elle demeu-.eia fidèle à
Dieu et à i Sglise. Ce n'est plus. dix miillk
'est sinizg wille mms qui, cette année, iront
à Rome faire acte de. catholiques et, par là
nmême, de véritables français-: car la -cause de
l'.Eglise et celle de'notre patrie sont intimement
liéles l'une à l'autre.

-- Pendant qu'en France on est en teain d'o~.
ganiser le grand pèlerinage des ouvriers, à
.Rome oni hâte les préparatifs pour bien les re.
cevoir.

C'est le P>ape lui-rhuè qui veut donner l'hrr.
pitalité,à ses chers enfants'de laFrance du tri-
vail. Il a pris tellement à coeur ce-pèlrinage,
-queecest lui-mêine qui désigne les logernensý
qui ordonne les travaux,. qui établit les moin-
dres détails. Le Pape-attend lesrouvriersfr-
çais de même qu'un père attend -ses enfants; f
les attend avec impatience et en grand nobr
et il entrevoit déjà, dans la joie de.son cSeur, l
jour où ils se jetteront à.ses pieds. Le chi~
de vingt mille ouvriers de la France catholig
doit Ïêtre atteint

Presque en nmême temps que le pèlcrin2g
ouvrier, on attend plusieurs pèlerinages de
jeunesse catholique au tombeau de SaiCnt LAO
de Gonzage.


